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Ce colloque souhaite documenter les pratiques de résistances vouées à mettre au 
jour et à questionner les relations genrées du milieu de l’éducation, notamment 
dans l’enseignement postsecondaire universitaire et collégial, face à une culture de 
domination masculine qui (re)produit les inégalités basées sur des marqueurs 
identitaires genrés (Walters et al., 2022). Ces inégalités touchent tant les membres 
du corps professionnel régulier et contractuel (Dutoya et al., 2019) que la 
population étudiante (Julien et Gosselin, 2015 a, b). Par exemple, les femmes 
s’occupent davantage de tâches « de soin » importantes pour le maintien de la vie 
académique, mais peu reconnues : mentorat, travail administratif, travail de soutien 
émotif (Gaudet, 2022). 

Face à cet état des choses, les pratiques de résistance dans le milieu de l’éducation 
sont nombreuses et en eaervescence depuis les dernières années : publication 
d’articles provocateurs et de numéros spéciaux confrontant la domination 
masculine dans certains champs de recherche (Cunliae, 2022; Aumais, Basque et 
al. 2018), mise sur pieds de campagnes de sensibilisation aux violences sexuelles 
en milieu universitaire et de collectifs luttant contre les violences sexistes en milieu 
scolaires (ex: On s’écoute, La voix des jeunes compte), transformation des 
pratiques d’enseignement et de publication de la recherche (Aumais et Dorion, 
2024), remise en question des normes d’écriture via le mouvement féministe 
“writing diaerently” (Gilmore, Harding et Pullen, 2019). Tant au niveau international 
que local, ces quelques exemples mettent en lumière les initiatives qui, si elles ne 
permettent pas de résoudre définitivement ces enjeux complexes, permettent 
d’espérer des avancées et des transformations durables du milieu de l’éducation. 

Les pratiques de résistance peuvent être complexes et revêtir de multiples facettes. 
Elles peuvent être étudiées tant au niveau macro (ex : dans les changements 
structurels et les mouvements sociaux) que micro (ex : dans les interactions et la 
sphère intime/privée), mais elles sont caractérisées par des expressions diverses 
d’opposition face à des systèmes d’oppression variés (Del Fa, Boivin, Boily et 
Leclair, 2022). Les pratiques de résistance peuvent être considérées comme un 
«ensemble de pratiques relationnelles et communicationnelles qui visent à la 
libération individuelle et/ou collective, contre/à travers/à l'intérieur de divers 
pouvoirs hégémoniques perçus comme contraignants par un ou plusieurs 
individus» (Del Fa et al. 2022, p.14, notre traduction). En nous reposant sur cette 
définition (mais sans s’y limiter), notre colloque souhaite voir les pratiques de 
résistances comme ayant également des dimensions transformatrices qui 



permettent d’espérer des modifications structurelles, culturelles et sociales 
durables afin de réduire les inégalités et les enjeux de discrimination envers les 
femmes et les minorités de genre dans le milieu de l’éducation. Il s’inscrit donc 
dans le thème de l’Acfas 2025 visant à « trouver des solutions eaicaces aux 
problèmes de plus en plus complexes que notre monde doit aaronter, et ce, tout en 
améliorant le bien-être de la population ». 

Ce colloque vise à réunir les personnes chercheures et spécialistes de diverses 
disciplines qui se penchent sur ces pratiques de résistance liées aux injustices de 
genre dans le milieu de l’éducation, l’enseignement postsecondaire et les autres 
milieux qui font partie de ces écosystèmes (ex : milieux associatifs étudiants, stages 
et formation, etc.). En s’inspirant de la démarche féministe, il souhaite élargir les 
conversations qui ont lieu dans les milieux académiques. Nous souhaitons créer 
des solidarités intergénérationnelles et interdisciplinaires, ainsi qu’un lieu 
d’apprentissage et de réflexion. 

 

Chaque proposition doit comprendre :  

(1) un titre (180 caractères espaces comprises max) et un résumé (1500 caractères 
espaces comprises max) dans lequel doivent être formulée la pertinence de la 
présentation en lien avec le thème du colloque, un cadre de référence, la méthode 
ou une ébauche et s’il y a lieu des résultats finaux ou préliminaires. Seront aussi 
acceptés des comptes-rendus d’action discutés au regard de résultats de 
recherche. 

(2) le prénom, le nom, le titre, l’institution d’attache et les adresses courriel de 
toutes les personnes qui participeront à la présentation. 

(3) la modalité de présentation de votre communication et de présence des 
membres de votre équipe (en ligne ou en présence)  

(4) l’adresse courriel reliée à votre compte ACFAS (aucun frais associé à la création 
du compte) 

Chaque proposition sera évaluée au regard de sa cohérence avec le thème du 
colloque, de la rigueur de la démarche et des retombées (réelles ou envisagées) de 
la recherche présentée. Les étudiants et les étudiantes de deuxième et de troisième 
cycles sont fortement encouragées à profiter de cette opportunité pour présenter 
leurs objets de recherche, leur méthode ou leurs résultats préliminaires. 

 



Date limite pour envoyer la proposition : 14 février 2025 

Personne à contacter pour envoyer sa proposition : 

Isabelle Roberge-Maltais : isabelle.roberge-maltais@hec.ca 

 Personne à contacter pour avoir plus d’information : 

Joëlle Basque : joelle.basque@teluq.ca 

Programme préliminaire (voir la section 600 pour notre colloque) : 
https://www.acfas.ca/evenements/congres/programme 
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